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	Exercice d'écriture collective

 

Dis-moi dix mots 2026
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	Dix mots imposés du projet de la francophonie

Les texte doit inclure les mots suivants :

Alunir, anticipation, continuum, dystopique, humanoïde, particule, programmer, théorie, transmuter, sidéral






 

Contraintes

	Texte tout public 



	Doit pouvoir être mis en scène et joué avec des moyens raisonnables. 



	Utiliser les dis mots suivants : Alunir, anticipation, continuum, dystopique, humanoïde, particule, programmer, théorie, transmuter, sidéral



	Texte inédit écrit pour la circonstance 



	Durée maximum : 15 mn 





 


AVERTISSEMENT

 

Ces textes sont protégés par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant leur exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

 

Pour obtenir la fin des textes, merci de bien vouloir envoyer un courriel à l'adresse courriel de l'auteur en précisant :

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





 

Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée.


 

 1  Appelons les choses par leur nom, avant qu’elles en changent de Alain Dumas-Noël 4 

 2  Star dust de Joan Ott 10 

 3  Dernière chance de Christian Gill 17 

 4  King contre Queen de Gérard Levoyer 21 

 5  Sidéral ? De quoi être sidéré ! de Ann Rocard 27 

 6  Ciel, mon robot ! de Henri Constanciel 33 

 7  Face cachée de Philippe van der Schriek 40 

 8  Reformulations de Rolland Caignard 47 

 9  Tout ce qui est nouveau est mauvais de Guy Reverte 52 

 


Appelons les choses par leur nom, avant qu’elles en changent de Alain Dumas-Noël

Pour demander l'autorisation à l'auteur : anoel75@hotmail.com 

Durée approximative :14 minutes 

Personnages

	Elle Grande et mince, belle et éthérée 



	Lui Placide, terrestre et fier de l’être 



	Troisième L’ironique de service 





Synopsis

Deux personnages se lancent des réparties enjouées ; un troisième personnage, qu’ils ne connaissent pas, se mêle à leurs échanges. Les enjeux changent alors. 

Décor : une salle anonyme, un hall de gare, un salon, au choix

Costumes : de ville

 

Elle

Eh ! Toi qui es si terre à terre, tu ferais bien d’alunir un peu, de temps à autre ! 

Lui

Ça c’est de l’anticipation, alors ! Je te signale que si tu te prépares à alunir, c’est que tu n’es plus ici, mais… là-haut, à proximité de notre beau satellite ! L’astre de nos nuits, la providence des poètes, la malédiction des tueurs de la pleine lune, la lune, quoi ! Pour faire court…

Elle

Pardon, si tu avais l’impression que je suis dans la lune, tu m’appellerais plutôt à redescendre sur terre, donc à atterrir, non ? 

Lui

Riant

Écoute, quand je t’écoute, je suis… atterré ! 

Elle  

L’air déçu

Je trouve que tu manques un peu, excuse-moi, de hauteur, d’élévation !

Lui

Et moi, regarde, quand je te vois, je n’en crois pas mes yeux ! 

Troisième

Intervenant dans la conversation, abruptement

Et moi qui assiste à tout ça, je me fais l’effet d’assister à une sorte de ping-pong sans balle, autrement dit sans enjeu - Un match pour rien, quoi ! 

Elle

On a le plaisir du jeu, c’est déjà bien…

Lui

Et sans la sueur, c’est encore mieux ! 

Elle

Et sans les enjeux que comporterait un vrai match, avec des raquettes comme pour marcher dans la neige !, un filet comme pour ranger des provisions qu’on aurait dénichées au marché !… 

Lui

Et sans balle qu’on aurait achetée par cinq au supermarché, parce qu’en ce moment il y a des promotions ! 

Elle

Des promotions en abondance, à vous dégoûter de la promotion ! Sur les canapés, sur les potirons, pendant juste un quart d’heure…

Lui

… Les glaces à la pistache, jusqu’à la demie ! 

Elle

Sans compter la promotion du 14 juillet, sur la Légion d’Honneur !

Troisième

Brusquement véhément

Oui, oui, ça va, j’ai compris ! Et le major de cette fameuse promotion, l’autre qui est sorti… major, précisément, de Saint-Cyr, et qui du coup s’est senti obligé de mourir le premier à la tête de son bataillon ?

Lui

Brossant sa veste, de la main

Ou était-ce de son détachement ? - Encore que, bien sûr, il est difficile de faire la guerre avec détachement ! 

Elle

Comme une évidence

Dame : il faut quand même s’impliquer, un minimum ! Ne serait-ce que par simple politesse, respect envers ceux qui la font pour de vrai, avec conviction qui impose la considération ! 

Troisième

L’air soucieux de rester dans le jeu

Absolument ! Sinon, autant rester chez soi… et pratiquer le ping-pong vocal !

Lui

… qui est une occupation très saine, et quasiment un sport, dont on se demande même pourquoi il n’est pas encore discipline olympique ! 

Elle

Je suis sûre qu’il y a des lobbies, puissants et déterminés, derrière cet ostracisme ! 

Troisième

Fatigué de ces jeux de mots et de formules

Vous n’y allez pas un peu fort, là, On dirait une fuite en avant ? Vous n’avez pas peur de vous crasher, en bout de course ? 

Lui

Mais non, je suis entraîné ! C’est comme le ping-pong… physique, si on peut dire : une question de pratique, et de mémoire, comme le vélo, qui rappelez-vous « ne s’oublie pas » ! 

Troisième

Légèrement agacé par cette discussion

Carrément ! Alors, selon vous et si je vous comprends bien, vous soutenez qu’entre le ping-pong et le vélo, et par ailleurs le mouvement olympique, il n’y a pas de différence ? 

Elle

Convaincue, apparemment

Eh non : c’est un continuum, au sens propre du terme, c’est la même chose, la même démarche si vous préférez ! C’est tout pareil, c’est comme qui dirait kif-kif…!

Lui

Moqueur

… bourricot ! 

Troisième

Vexé plus ou moins sincèrement

Oh ! Ça va…! Vous n’avez pas besoin de m’insulter, hein ! 

Lui fait un geste de dénégation 

- Ne me prenez pas de haut, s’il vous plaît ! 

Lui  

Faussement désolé

Je vous assure que vous vous trompez totalement, à aucun moment je n’ai eu l’intention d’offenser qui que ce soit, même vous… qui, pourtant, excusez-moi, avez malgré tout, malgré tout ce qu’on peut se dire, un peu une tête à ça...! 

Troisième

Prenant la mouche

Moi ? Moi, j’ai une tête…?

Lui

Posément, délibérément

Mais oui, ne faites pas une… bouille pareille ! Notez qu’on ne vous reproche rien, ce n’est pas votre faute, vous êtes comme ça…! 

Elle

Gentiment réconfortante

C’est comme ça, eh ! Oui : personne n’y peut rien, il faut se soumettre, accepter ce qu’on ne peut changer…

Troisième

Amer

… et trouver la force de changer ce qu’on peut, ce sur quoi on a prise - oui, oui, je connais cette phrase, qu’entre nous j’ai toujours trouvée complètement débile, et surtout inutile !

Lui  

Intéressé

Ah ! Vraiment ! C’est pourtant une phrase choc, une devise exemplaire, qu’on retrouvé régulièrement en bonne place dans la plupart des magazines de culture populaire…

Elle

Ironiquement pédante

… et de self-help, alias Développement personnel ! 

Lui

Sur le même ton

C’est d’ailleurs amusant, d’appeler de cette façon cette discipline - ou plutôt ces disciplines, parce qu’il en fleurit tous les jours de nouvelles… dans la mesure où vous ne vous aidez pas vous-même : on vous guide, on vous apprend quoi faire en quelle circonstance, face à telle difficulté, et cetera ! 

Troisième

Fortement

De toute façon, moi, je ne lis jamais ces trucs-là ! 

Elle

Allons ! Ne les méprisez pas, on y trouve quelquefois des conseils extrêmement avisés…

Lui

Sur un ton qu’il veut persuasif

Prodigués le plus souvent par des spécialistes incontestables…

Elle

Pour apporter une précision indispensable au débat

Et incontestés ! De la nourriture psychologico-pseudo-intellectuelle et sentimentale qu’il convient de prodiguer à ces humanoïdes dont on a la charge au moins morale ! 

Lui

Et ces gens-là, ne vous y trompez pas, sont la majorité, mais bien plus représentent une composante essentielle de notre monde…

Elle

… de notre société, je dirais - c’est déjà bien assez pénible comme ça ! 

Troisième

Pas complètement convaincu

Et alors, selon vous, pour en revenir à ces conseils, là, on vous en abreuve tous les jours, dites-vous, dans des magazines, des émissions…  

Lui  

Acquiesçant  

On vous en bombarde, oui, absolument, à jet continu, on dirait des canons à particules braques sur la population, non-stop, pour assurer le coup ! 

Troisième

Qui cherche à comprendre

Assurer… le coup ? Quel coup ? De quoi parlez-vous, au juste ? 

Elle

L’efficacité de la chose, de la… manœuvre, si vous préférez ! 

Troisième

Mais de quelle manœuvre parlez-vous ? Je croyais avoir compris, enfin, qu’il s’agissait d’aider les gens, vous, moi, tout le monde - tout un chacun, sans distinction, à améliorer son caractère, ses performances, peut-être, je ne sais pas, moi ! A atteindre plus facilement ses objectifs… Développement personnel, quoi ! Ce doit être cela que ça signifie. Non ? 

Elle

Hé… Qui sait ? 

Lui

Pas obligatoirement… Pas toujours ! 

Troisième

Expliquez-vous ! Puisque vous avez l’air d’en savoir plus que les autres, en tout cas que moi - d’être au courant des mécanismes qui nous gouvernent ! 

Lui

Initié, tant que vous y êtes ! J’ai juste réfléchi, oh, seulement un petit peu, et observé… 

Troisième

Dépassé  

Observé quoi ? Les transits des planètes ? Les cours de la Bourse ? Les entrailles des offrandes, façon Romains de l’Antiquité ? 

Lui  

Non, uniquement ce qui se passe, ici et maintenant, là, tous les jours, devant nos yeux ! 

Troisième  

Un peu ironiquement, mais impressionné

Et… ? - Faites-nous vite part de vos découvertes, je sens que ça va m’ouvrir les miens, d’yeux ! Que je vais tout comprendre, à mon tour ! Exposez-là, votre théorie ! 

Lui

Je vous assure que ce n’est pas qu’une théorie - je dirai malheureusement ! - mais bien la réalité, croyez-moi ! 

Elle

Intervenant

Mais oui, la réalité banale, dans laquelle nous baignons en toute quiétude et confiance, persuadés que ce monde est naturellement bon, d’ailleurs, n’est-il pas fait pour nous ? 

Troisième

Notre réalité, quoi ! 

Lui

Oui, oui, c’est bien de cela qu’on parle ici, tous les trois… ! De notre environnement de tous les jours ! - Pas de quelque construction dystopique, voire idéologique, que je vous raconterais, dont je vous pointerais les menaces, à seule fin de vous embrigader, de vous engager sous une bannière, dans quelque camp du bien, qui vous sauverait à coup presque sûr ! 

Troisième

Alors ? Conclusion, résultat des courses ? Où en sommes-nous, que pouvez-vous m’apprendre ? S’il vous plaît, ne me laissez pas mourir idiot ! 

Elle

Mais il n’est pas question de mourir, au contraire : il faut vivre, vous allez vivre, continuer, et nous aussi nous poursuivons notre vie, personne n’a le projet ni même l’intention de nous en empêcher, voyons : pas de paranoïa ! 

Troisième

S’agitant, mal à l’aise

Mais alors, vous jouez avec moi, vous vous amusez à me faire peur, en me désignant des dangers dont vous savez pertinemment qu’ils sont imaginaires, que tout ce dont vous me faites planer la menace ne se produira jamais !

Lui

Ne vous empressez pas de conclure que tout va pour le mieux, que vous êtes en sécurité… - Cela pourrait ne pas être le cas, croyez-moi ! 

Troisième

Alors, crachez votre venin : allez jusqu’au bout, au lieu d’agiter de vagues allusions à on ne sait quoi ! 

Elle

Apaisante

Un peu de patience…! Vous saurez tout ce qui peut vous être appris… Vous saurez tout ce dont vous aurez besoin, et bien assez tôt, je vous assure ! 

Troisième

Véhément

Je commence à m’impatienter, figurez-vous ! Je vois parfaitement que vous jouez avec moi, vous les Sachants contre moi l’Ignorant ! Les tout-puissants, et en face, la boule du flipper, ballottée, renvoyée… - Vous du côté du manche, contre moi la mouche au milieu de la toile d’araignée ! J’en ai assez, je vous avertis ! - Ça suffit ! 

Lui

Calmez-vous… 

Elle

Ne craignez rien, personne ne vous veut du mal, je vous le répète ! 

 

Fin de l’extrait 

 


Star dust de Joan Ott

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 12 minutes

Personnages

	Olga, sœur et compagne de Gustave, septuagénaire bien conservée.



	Gustave, même âge.



	Ysidor, créateur défunt du Système, évoqué.





Synopsis

Gustave et Olga ont à se présenter pour faire tamponner leur carte de vie : leur tour est venu de déménager un étage plus haut.

Décor

Aucun, une table, deux chaises

Costumes

Rappelant peut-être les années soixante-dix du siècle dernier.

Gustave

Penché sur sa tablette pousse un cri d’horreur

Olga !

Pas de réponse

Olga ! Viens vite !

Olga

Arrive sans se presser, élocution tout aussi traînante

Qu’est-ce qu’y a ?

Gustave

Brandit sa tablette

Il y a que c’est notre tour.

Olga

incrédule

Nan ! Tout de même pas déjà ?

Gustave

Faut croire que si. Regarde, la convocation est là.

Olga

Voilà ce que c’est que de pas savoir anticiper. Je te l’ai toujours dit : l’anticipation, c’est le nerf de la guerre.

Gustave

Va falloir que t’alunisse, ma vieille !

Olga

M’appelle pas comme ça, je déteste. Et on n’est pas sur la Lune que je sache.

Gustave

Pas encore, mais on y viendra. 

Olga

Vivement ! N’empêche, si tu t’y étais pris à temps…

Gustave

Y’avait rien à anticiper, comme si tu le savais pas. C’est notre tour et puis c’est tout.

Olga

Nan, c’est pas tout. C’est pas parce qu’on est dans un régime dystopique, qu’on est obligés de se plier à tout.

Gustave

Ma pauvre Olga, en soixante ans, t’as encore rien pigé.

Olga

C’est toi qu’as rien pigé mon pauvre Gustave.

Gustave

Ah ouais ? Explique, alors !

Olga

Y’a rien à expliquer. Y’a qu’à dire qu’on n’y va pas.

Gustave

Impossible.

Olga

Et pourquoi pas ? Ysidor…

Gustave

Arrête avec Ysidor, il est mort, Ysidor. Depuis plus de dix ans. C’est le Système, maintenant.

Olga

 Je sais, je sais, mais Ysidor je l’aimais bien, lui au moins il était comme nous.

Gustave

Comme nous ?

Olga

Ben ouais… humain, quoi ! Alors que le Système…

Gustave

C’est Ysidor qui l’a conçu, lui qui l’a voulu tel qu’il est et restera pour au moins dix mille ans, alors ça change rien. D’ailleurs il a eu une belle vie, Ysidor. Cent soixante-trois ans, tout de même c’est pas rien. Et maintenant, c’est le Système. C’est comme ça, pas autrement.

Olga

D’accord, d’accord, le Système, si tu préfères… Il arrête pas de nous bassiner avec son continuum, le Système, à nous répéter que grâce à nous, tout va de mieux en mieux. 

Gustave

Et alors ?

Olga

Et alors ? Ben… on n’a qu’à dire qu’en y allant pas, on aide le Système dans son continuum, dans le sens où grâce à notre refus, tout ira mieux.

Gustave

Tu débloques complètement, il ne tient pas debout ton raisonnent. Tu te crois où ? Tu te crois quand ? On dit pas non, on refuse pas, on est aux ordres et puis c’est tout.

Olga

Tape du pied, ton de gamine

J’irai pas, na !

Gustave

Libre à toi. Mais alors, compte pas sur moi pour te filer la moitié de mes rations.

Olga

M’en fous, je ferai un faux.

Gustave

On peut plus. Avant déjà c’était coton, mais maintenant c’est plus possible du tout. Y’a plus aucun hacker qui sache programmer. C’est plus que des humanoïdes qui font le boulot. Alors tu vois, y’a rien à faire, faut y aller pour avoir le tampon.

Olga

Sauf qu’à nos âges, ça nous changerait la vie et ça, j’en veux pas.

Gustave

Un étage, c’est pas grand-chose.

Olga

Sauf qu’on est déjà au vingt-cinquième. Un de plus et je claque.

Gustave

Mais non, tu t’y feras.

Olga

Tape du pied, voix de gamine

Je veux pas, je veux pas, je veux pas !

Gustave

T’as pas à vouloir ou pas, c’est comme ça et pas autrement. Allez, fringue-toi, on y va.

Olga

Vas-y toi, si ça te chante. Moi je bouge pas d’une particule. Faudra venir me déloger.

Gustave

Les humanoïdes se déplacent pas, tu sais bien. C’est juste qu’ici, y’aura des humains un peu plus jeunes que nous qui vont emménager, et qui te foutront à la porte d’un grand coup de pied au…

Olga

Le coupe

Ah non ! Pas de vulgarité, hein ! Tu sais que je supporte pas.

Gustave

D’un grand coup de pied où je pense. Et là, t’auras plus que tes yeux pour chialer.

Olga

Comme si j’avais déjà chialé ! 

Gustave

Ben ouais…

Olga

Un exemple ! Donne-moi seul un exemple, Gustave !

Gustave

Ben... là, tout de suite, ça me revient pas, mais…

Olga

Tu vois bien, t’auras beau chercher, tu trouveras pas. C’est que je chiale pas, moi. Pas comme toi.

Gustave

Moi, je chiale ?

Olga

Ben tiens, rien que la dernière fois, quand on est passés du vingtième à ici, cinq étages d’un coup, ça t’en a foutu, un coup. Et t’as chialé. Comme un môme.

Gustave

Arrête avec les mômes. Depuis le temps qu’y en a plus…

Olga

Ça, c’est pas un mal laisse-moi te dire. Qu’est-ce qu’y pouvaient être chiants ! On a bien fait de s’en débarrasser.

Gustave

Et du coup, y’a plus que des comme nous.

Olga

Peut-être. Mais comme on vit jusqu’à plus soif, c’est pas bien grave.

Gustave

T’en as pas marre, des fois ?

Olga

De quoi donc que je devrais en avoir marre ?

Gustave

Ben… 

Olga

De vivre, tu veux dire ? Ah non alors ! De vivre, jamais j’en aurai ma claque.

Gustave

On est là, on sert plus à rien…

Olga

Si, qu’on sert ! C’est nous qu’on entretient le Système d’Ysidor. Sans nous, il capoterait. Vu que tous les ans, on vote.

Gustave

Elle est nase, ta théorie.

Olga

Comment ça, nase ?

Gustave

Y’a qu’un seul bulletin. Toujours le même depuis que le Système est en place. Et elles coûtent pas cher, les élections, vu que la carte, elle est dans le tiroir de la table de chevet et que c’est la même qu’on insère à chaque fois. Avec la même réponse, à chaque fois.

Olga

Ben ouais, on met la carte, ça veut dire qu’on dit oui, et on continue comme ça. Je vois pas ce qui te dérange.

Gustave

Apparemment, c’est toi que ça dérange, puisque tu veux pas y aller, au Centre d’Agrémentation. Ou alors, c’est que c’est toi qu’es dérangée.

Olga

Dérangée ? Ça va pas, non ?... 

Un temps

Mais t’as raison… j’irai pas.

Gustave

Je me demande bien pourquoi, puisque de toute façon, qu’on y aille ou pas, ça change rien, c’est juste que si on n’y va pas, on sera virés tout pareil, sauf qu’on n’aura pas le tampon et que ce sera dans notre dossier.

Olga

M’en fous, j’irai pas.

Gustave

Tête de mule !

Olga

Après un temps

Y’a déjà quelque chose, dans notre dossier ?

Gustave

Comme si tu le savais pas !

Olga

Oui, mais… Tu crois que ça y est encore ?

Gustave

On était des récalcitrants de première classe, dans le temps. C’est des choses que le Système oublie pas.

Olga

De première classe, t’es sûr ?

Gustave

Ou de seconde, c’est tout pareil, les récalcitrants, ils restent dans le collimateur du Système. Il pardonne rien, le Système, tu sais bien.

Olga

Il pardonne rien… 

Un temps

Qu’est-ce qu’on avait fait, déjà ?

Gustave

Trois fois rien.

Olga

Tout de même, ça devait en valoir la peine, sinon on n’aurait pas risqué de se faire ficher !

Gustave

Tu sais plus ? Vraiment plus ?

Olga

Bien sûr je sais, mais j’aime bien quand tu racontes.

Gustave

C’est pas gai, t’aimerais pas mieux une autre histoire ? Une où on se marre un peu ?

Olga

J’ai toujours préféré les tragédies aux comédies, comme si tu le savais pas, c’est même pour ça qu’on est toujours ensemble. Phèdre, tu te souviens ?

Gustave

Y’avait encore des théâtres en ce temps-là…

Olga

Maintenant, on a nos tablettes, c’est bien aussi.

Gustave

Tu trouves ?

Olga

Ben ouais, c’est juste une transmutation, au lieu de les voir en vrai, on les voit à plat sur nos écrans ; pour ce que ça change…

Gustave

Mais Phèdre, on la voit plus jamais, c’est comme si elle avait disparu tout à fait.

Olga

Tu l’aimais bien…

Gustave

J’aimais bien Oenone aussi. C’est elle qui la pousse au crime.

Olga

Tu parles d’un crime ! Comme si l’amour en était un !

Gustave

En ce temps-là, aimer le fils de son mari, c’en était un. Un inceste, ça s’appelait, je crois.

Olga

N’importe quoi ! 

Gustave

C’est quand des gens de la même famille s’aimaient. Tu sais bien !

Olga

Nous, on était frère et sœur, ça nous a pas empêchés.

Gustave

C’est parce que les temps avaient déjà changé.

Olga

Ouais. Il était bien, Ysidor. Il comprenait les choses, il comprenait les gens.

Gustave

C’est vrai. Et avec le Système, c’est pareil. Tant qu’on fait pas de mioches, on peut se mettre avec qui on veut, même avec soi-même.

Olga

Ça y est ? Le décret est publié ?

Gustave

Ouais, la semaine dernière. On peut se mettre avec qui on veut, absolument qui on veut, et aller le déclarer, son ami IA, le voisin du dessous ou du dessus, et même avec soi-même. Avec soi-même, c’est même vivement conseillé. On est sous emprise, d’accord, mais sous emprise de soi, et ça, c’est très bien, vu qu’on peut pas se séparer. On risque pas de demande pas à changer de district, même pas à changer de cellule, tout reste en place, rien ne change. 

Olga

Stabilité et Continuité, les deux mamelles du Système ! Une riche idée de prôner la mise en couple avec soi-même ! Il est malin le Système. Honnêtement, j’y aurais pas pensé.

Gustave

C’est parce que t’es qu’une humaine.

Olga

On n’est que des humains tous les deux, c’est vrai. 

Gustave

On est nombreux encore. Plus de dix-huit milliards, il paraît.

Olga

C’est encore beaucoup…

Gustave

Beaucoup trop, d’après le Système.

 

Fin de l’extrait 


Dernière chance de Christian Gill

Pour demander l'autorisation à l'auteur : christian.gillegirard@orange.fr 

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages

	James service secret 



	Loïc Meurvoir professeur 



	Marc Falou journaliste 



	Victor service secret





Synopsis

James, un homme des services secret se fait passer pour un journaliste (Marc Falou) pour piéger le professeur (Loïc Meurvor) détenteur d’une découverte impactant fortement notre avenir qui a été classé secret défense. Son éthique le pousse à la dévoiler au public. Le journaliste a été neutralisé par Victor grimé comme le professeur afin de décrédibiliser le professeur et le faire passer pour fou. 

Décor

Un salon moderne un canapé une table basse une bibliothèque une porte d’entrée une porte vers une chambre

Costumes

Décontractés

 

 

James assis sur un canapé, parle dans un téléphone portable 

James

Oui, tout est prêt.

A ce moment le carillon de la porte sonne

Je vous rappelle, je pense que c’est le professeur

James arrête la conversation remet son téléphone dans sa poche et va ouvrir

Bonjour. Professeur Meurvor je présume ? Marc Falou journaliste 

Loïc

Bonjour monsieur, 

James

Appelez-moi Marc. Installez-vous, vous voulez boire quelque chose ? 

Loïc

Juste un verre d’eau. Merci 

James se dirige vers le bar et remplit un verre d’eau dans un verre et se sert lui-même un whisky

James

Je le fais venir directement d’Écosse vous êtes sûr de rester à l’eau ?

Loïc

Je préfère garder la tête froide, et puis je n’ai pas trop l’habitude de boire. Merci 

James

Si vous n’y voyez pas d’inconvénient, je vais enregistrer notre conversation qui servira de base à mon article.

Loïc

Bien sûr, merci de m’avoir reçu si vite, j’ai peur que l’on ne m’empêche de dévoiler ce que nous avons découvert avec mon équipe scientifique. 

James

Vous avez reçu des menaces ? 

Loïc

Non, toutefois on m’a explicitement signifié de ne point parler de cette mission. Mais l’enjeu est trop important à mon sens pour que je me taise. C’est pourquoi j’ai pensé à me confier à la presse, vous avez une réputation de lanceur d’alerte, c’est pourquoi je vous ai choisi. 

James

Merci pour votre confiance, si vous êtes prêt, je vais commencer l’interview.

James enclenche la caméra

Professeur Loïc Meurvor, vous êtes archéologue maritime, et vous avez récemment mené une mission dans le fameux triangle des Bermudes. Vous avez utilisé le NAUTILE engin d’exploration des grands fonds en collaboration avec l’IFREMER, dans le but d’étudier ce qui semblait être une épave d’un vaisseau non identifié dans des fonds de 6000m. Pouvez-vous nous éclairer sur vos découvertes.

Loïc

Cette mission est certainement la découverte la plus fabuleuse de l’humanité Elle va remettre en cause tout une partie de nos connaissances, notamment sur nos origines. 

James

Réellement ?

Loïc

Nous avons effectivement découvert un vaisseau à une profondeur de 5857 m située dans le triangle des Bermudes. En approche, sur le côté bâbord du vaisseau nous avons détecté une ouverture suffisamment importante pour pénétrer avec le Nautile à l’intérieur de ce que nous considérions comme une épave. 

James

Si je comprends bien, le terme d’épave ne semble pas approprié qu’en est-il exactement ?

Loïc

Une fois entré dans l’orifice du vaisseau, une porte a obturée l’ouverture, nous enfermant avec le Nautile. Nous ne pouvions plus communiquer avec le navire de surface. Nous étions en fait dans un sas qui s’est rapidement vidé de son eau laissant apparaitre un quai illuminé par un projecteur. Un homme est alors apparu et nous a fait signe de sortir du vaisseau. 

James

Est-ce à dire que vous avez rencontré un scientifique dans un laboratoire sous-marin secret ? 

Loïc

Ce n’est ni vrai ni faux. Ce que je vais vous révéler peut paraitre fou, mais c’est l’exacte vérité. Je suis sorti du Nautile avec une certaine appréhension. Le pilote est resté à bord. JAMES m’a abordé en me parlant directement en français. Il s’est présenté sous le nom d’HENOC le capitaine de ce vaisseau et seul survivant de l’équipage. Il m’a d’abord rassuré sur ses intentions, et certifié que nous pourrions repartir dès qu’il nous aurait délivré son message. 

James

Venons-en donc au fait.

Loïc

Voici me dit-il un récit sur une clé USB compatible avec vos ordinateurs, qui vous donnera toutes les explications sur ma présence dans ce vaisseau et la raison de cette rencontre. Je vais mourir je me devais de vous léguer ce testament, en souhaitant qu’il vous permette de réagir tant qu’il en est encore temps. Quant à moi ma mission va s’achever ici, mais elle va continuer comme vous pourrez le constater en lisant ce récit. Je vous souhaite bonne chance. Retournez dans votre vaisseau, je vais vous laisser repartir. Il m’a serré la main, m’a confié sa clé USB j’ai réintégré le Nautile le sas s’est rempli et nous avons pu repartir

James

Vous êtes donc reparti vers le navire de surface avec cette clé USB ?

Loïc

Oui nous sommes remontés vers le navire de surface que nous avons contacté immédiatement. Si vous me le permettez, je vais vous résumer une partie de ce récit. Moi Henoc, capitaine et dernier survivant de l’arche j’écris ce testament pour que l’humanité prenne conscience et réagisse. Les grandes catastrophes écologiques : le dérèglement climatique, la pollution des terres de l’air et de l’eau, la raréfaction de la biodiversité, ont générés famine guerres épidémies criminalité. Les migrations de population liées à ces phénomènes ont favorisé la mise au pouvoir de régimes totalitaires. L’intelligence artificielle et les réseaux sociaux ont favorisés l’inculture, le manque de créativité et le chômage. 

James

Votre capitaine Henoc est un grand pessimiste, ou bien auteur de roman d’anticipation. Certes, notre bilan n’est pas vraiment top, mais nous n’en sommes pas encore à ce stade

Loïc

Vous avez partiellement raison, si vous évoquez notre planète. 

James

Je ne vous suis pas.

Loïc

Henoc et son vaisseau sont originaires d’une planète de notre galaxie, ce qu’il évoque s’est déroulé, il y a près de 4 milliards d’année. Leur bilan comme vous l’évoquiez, était comparable à notre situation une cinquantaine d’années avant leur voyage. C’est pourquoi Henoc a voulu nous confier ce testament, afin que nous tentions de redresser la barre, il estime à 2% nos chances d’y parvenir. 

James

Votre histoire est difficile à croire. 

Loïc

Je vous avais prévenu que cela paraissait fou et difficile à accepter. Mais permettez-moi de terminer mon récit. Leur projet était de redonner une chance à l’humanité.

James

Vous parlez d’humanité, mais ce serait plutôt des aliens ou des extraterrestres.

Loïc

Non, nous sommes issus des mêmes gènes, nous sommes humains comme ils l’étaient. Pour échapper à la mainmise des robots et de la junte au pouvoir, Ils ont conçu le projet de pénétrer le vide sidéral pour peupler une planète habitable. Ils avaient une certaine avance sur nous concernant la naissance de la vie et réussi à recréer en laboratoire, ce qu’ils ont dénommé l’étincelle de vie. Pour mener à bien ce projet, Ils ont créé des humanoïdes seuls capables de faire un voyage interstellaire de plusieurs milliers d’années et ont disons « greffé » leur cerveau en complément de l’IA pour suivre consciemment cette mission.

James

Une sorte d’immortalité de l’esprit 

Loïc

Oui, sans ce sacrifice de leur corps au profit de leur pensée, nous n’existerions pas. Pour assurer ce voyage en toute discrétion, Ils ont prétexté une mission sur leur satellite l’équivalent de notre lune, pour établir une base d’où ils ont pu programmer leur futur voyage dans le continuum espace-temps et construire leur vaisseau spatial doté d’un moteur atomique utilisant la collision de particules élémentaires vers des atomes de bore qui vont transmuter en carbone 12 à haute énergie. A l’issue de leur périple, ils arrivèrent près de notre planète. Ils durent alunir sur notre satellite, en raison de l’environnement de la terre il y a 4 milliards d’années. Ils ont ensuite lancé depuis la lune un engin chargé de l’étincelle de vie. 

James

Et pendant tout ce temps avant que les premiers hommes apparaissent que faisaient ils ?

Loïc

En dehors de veille nécessaire pour vérifier et entretenir les machines, ils ont également vérifié l’évolution depuis les premiers micro- organismes jusqu’aux dinosaures et enfin les premiers hommes. Ils ont constaté en pratique la véracité de leur théorie sur la naissance de la vie. 

James

Mais vous disiez que les humanoïdes avaient un cerveau de scientifique greffée, comment expliquez-vous, qu’un cerveau puisse résister des milliards d’année ?

Loïc

En fait ils ont réussi à intégrer la pensée humaine au sein de l’intelligence artificielle grâce à une reproduction des connexions cérébrales sur des neurones artificiels. 

 

Fin de l’extrait 

 


King contre Queen de Gérard Levoyer

Pour demander l'autorisation à l'auteur : levoyer.gerard@orange.fr  

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages

	Stephen King



	Ellery Queen



	Philippe Duclos



	Zorbel X12





Synopsis

Stephen King est l’invité de l’émission « Votre futur vous regarde », magazine télévisuel présenté par Philippe Duclos qui a prévu de faire s’affronter deux célèbres écrivains : King et Queen. Mais Queen étant décédé c’est par le truchement d’une machine innovante que la rencontre aura lieu.

Décor

Un studio de télévision avec sièges confortable, petite table basse et une imposante machine genre ordinateur ultra futuriste nommée Electra. Le décor du studio est laissé à l’imagination du metteur en scène et du décorateur mais il serait bien qu’un grand bandeau portant le nom de l’émission « Votre futur vous regarde » soit centralement positionné au-dessus des personnages.

Costumes

Philippe Duclos a le look chic du présentateur de télévision. Stephen King est vêtu de façon plus décontractée, veste en cuir, chemise à carreaux, lunettes à gros verres. Zorbel X12 est un humanoïde féminin, elle est donc revêtue d’une tenue argentée. Le comédien jouant le rôle d’Ellery Queen se tiendra à l’intérieur de l’étrange machine nommée Electra.

 

La pièce commence par une longue ovation accompagnant l’entrée en musique de Stephen King dans le studio. Philippe Duclos l’attend et lui tend la main.

Philippe Duclos

Bienvenu à notre émission « Votre futur vous regarde », cher Stephen King. Ravi de vous recevoir sur ce plateau.

Stephen King

Ravi de même.

Philippe Duclos

Oh mais je constate que vous parlez parfaitement le français.

Stephen King

En effet. Mon éditeur ayant prévu l’année dernière cette tournée dans votre pays, j’ai pensé, qu’après euh…writing my novel…euh, la rédaction de mon dernier roman, j’avais le temps de réviser mes apprentissages de votre langue et c’est revenu très vite. Mais vous m’excuserez si, parfois, j’emplois un mot pour un autre et si je me…comment dit-on misunderstand ? 

Philippe Duclos

Se tromper de sens.

Stephen King

Voilà. Si je prends un sens interdit. Ah ah !

Philippe Duclos

Oh magnifique ! Non seulement vous maîtrisez notre langue mais de plus vous maniez l’humour parfaitement, ce qui est plutôt inhabituel dans votre littérature.

Stephen King

Sorry de vous contradict mais il y a de l’humour partout dans mes romans. Comment voulez-vous que j’assassine autant de personnes sans humour ? Ce serait sinistre. Moi ça me fait énormément rire. 

Philippe Duclos

Vous avez sans doute raison et je crois que chacun a son propre sens de l’humour qui n’est pas forcément celui des autres.

Stephen King

Le sens que je demande à mes lecteurs c’est le sens de la vue. C’est le plus important.

Philippe Duclos

Oh, très bien. Installons-nous, voulez-vous ?

Ils s’installent dans les fauteuils.

Philippe Duclos

Tout d’abord souhaitez-vous une boisson ? Bière, café ?

Stephen King

Je ne bois plus d’alcool. Café.

Philippe Duclos

Zorbel X12, apportez-nous des cafés s’il vous plaît.

Sur une musique appropriée, entre une superbe humanoïde qui s’arrête devant Stephen King. 

Philippe Duclos

À présent, cher invité, appuyez sur le bouton vert de la zapette qui se trouve près de votre fauteuil.

Stephen King s’exécute.

Zorbel X12 ouvre un tiroir situé au niveau de son abdomen et en sort un café fumant qu’elle offre à Stephen King.

Stephen King

Oh ! So exciting ! 

Philippe Duclos

Pardonnez-nous ce petit gag qui était une sorte d’entrée en matière car notre premier échange portera sur les humanoïdes. Vous avez, je crois, mis plusieurs fois des humanoïdes dans vos ouvrages ?

Stephen King

Oui. Plusieurs fois mais ils sont très loin d’avoir le charme de celle-ci. Elle est magnifiquement construite et son café est excellent. 

Zorbel X12

Café Arabica du Venezuela, récolté sur les hauts plateaux Roraïma dans la région de la Gran Sabana. Voyage en sac de jute par transport écoresponsable. Torréfaction à 220°. Servi dans votre tasse à 90°. 

Stephen King

(éclat de rire) 

Pour un café court voilà une explication bien longue. Bravo Zorbel ma belle.

Il chantonne sur l’air de Michèle des Beatles.

Stephen King

« Zorbel ma belle sont des mots qui vont très bien ensemble ».

Philippe Duclos

Voilà un talent auquel vous ne nous aviez pas habitué, cher Stephen. Mais revenons à vos humanoïdes.

Stephen King

Je crois que l’un des premiers que j’ai introduit dans mon roman « La Tour sombre » s’appelle Andy. Il est effrayant. Il doit mesurer deux mètres trente et son corps m’a toujours fait penser à, ce truc sous la voiture…euh, non, pas un piéton…ahah…ah, voilà, un pot d’échappement ! 

Philippe Duclos

C’est un humanoïde gentil ?

Stephen King

Oui, au début. Il chante et raconte des horoscopes. Il prévient aussi de l’arrivée des loups. Mais ensuite, comme vous et moi, il retourne sa veste…ah ah, non pas vous, mais lui, Andy, il montre aux loups où se cachent les enfants et… vous imaginez la suite.

Philippe Duclos

Oui, très bien.

Zorbel X12

Je peux raconter la suite, si vous voulez ?

Philippe Duclos

Non, merci Zorbel.

Stephen King

Vous la connaissez ?

Zorbel X12

Oui. Je connais l’intégralité des soixante romans de Stephen King. Voulez-vous que je les cite ?

Philippe Duclos

Non, merci Zorbel, notre invité vous fait confiance.

Zorbel X12

Mais pourquoi ? Je peux citer le plus long roman, le plus court, le plus vendu dans le monde, ceux adaptés au cinéma, celui qui fait le plus peur, le nombre de cadavres, de meurtres, de suicide, de défenestrations, de décapitations… 

Philippe Duclos

(la coupe) 

Non, merci Zorbel ! Vous pouvez regagner votre niche !

Zorbel se met à quatre pattes et sort.

Philippe Duclos

Revenons à vos romans.

Stephen King

Je ne sais pas qui l’a programmée mais c’est du good job. 

Philippe Duclos

Ne lui posez surtout pas la question car elle prendrait tout le temps de l’émission pour vous expliquer le processus, de la pause du premier boulon au serrage de la dernière vis.

Stephen King

C’est à ce genre de détail qu’on se rend compte qu’il est beaucoup much easier… excusez-moi, beaucoup plus facile d’être écrivain que garagiste. 

Philippe Duclos

Quoique, pour écrire votre roman « Christine », vous avez dû feuilleter des manuels de mécanique ?

Stephen King

Bien au contraire, avec un bon manuel ma voiture n’aurait rien eu de diabolique et n’aurait jamais terrorisé tous ces voyous ni écrasé le père du héros. 

Philippe Duclos

De toute façon, Christine a sa vie propre puisque, totalement compressée, elle finit tout de même par se transmuter en…

Stephen King

(le coupant) 

Oh, my god ! Ne racontez pas la fin sinon mon livre ne va plus se vendre… ah ah…

Philippe Duclos

Vous avez raison. De toute façon il est temps de passer à notre grand rendez-vous qui a donné son titre à l’épisode de l’émission d’aujourd’hui : King contre Queen.

Musique claironnante et applaudissements.

Stephen King

Je connais beaucoup de Queen dans le monde mais je me demande à laquelle vous voulez m’opposer.

Philippe Duclos

Surprise ! Très grosse surprise cher écrivain car il ne s’agit pas d’une Queen mais d’un Queen. Et je dirai même deux.

Stephen King

Ça ne me fait pas peur, je n’en ferai qu’une bouchée two Queen…bouchée à la Reine ! Ah ah !

Philippe Duclos

Très joli jeu de mot bilingue, cher écrivain. Connaissez-vous Ellery Queen ?

Stephen King

Ah, l’écrivain…enfin l’auteur de…ils étaient deux, je crois, et le personnage s’appelle aussi… c’est très compliqué à expliquer.

Philippe Duclos

C’est pourquoi nous allons demander à Zorbel de revenir et c’est elle qui va expliquer à nos téléspectateurs qui était Ellery Queen.

Entrée de Zorbel X12 sur sa musique personnelle.

Elle ouvre son tiroir ventral et propose un café à Stephen King.

Philippe Duclos

Merci Zorbel mais le café est passé, ah ah…nous voulons savoir…

Zorbel propose un paquet de chips à Stephen.

Philippe Duclos

Non, Zorbel, écoutez-moi.

Zorbel souffle dans une petite trompette.

Philippe Duclos

Non Zorbel, un peu de sérieux ! (à Stephen) Parfois elle prend des initiatives surprenantes. Zorbel ! Expliquez -sérieusement - à nos téléspectateurs qui était Ellery Queen. 

Zorbel X12

Vous n’êtes pas drôle. Ellery Queen est un pseudonyme utilisé par deux écrivains américains, Manfred Bennington Lee et Frederic Dannay. Entre 1929 et 1960 ils écrivent une trentaine de romans policiers dont le principal personnage s’appelle également Ellery Queen. D’autres écrivains ont également emprunté ce nom pour éditer une trentaine d’autres romans. 

Philippe Duclos

Merci Zorbel.

Zorbel X12

Je peux citer les titres ?

Philippe Duclos

Non Zorbel, merci.

Zorbel X12

Le nombre de pages ?

Philippe Duclos

Non Zorbel, bon sang !

Zorbel émet un rugissement féroce et se précipite sur Philippe Duclos. Mais une fois auprès de lui, elle époussette son costume d’un geste de la main.

Zorbel X12

Vous avez des particules cosmiques sur votre costume. Où êtes-vous encore allé trainer dans la galaxie ? 

Philippe Duclos

Ça suffit Zorbel ! Reprenez-vous ! Vous êtes dans un continuum transgressif très désagréable et si vous persistez à perturber l’émission je vous fais expédier dans un trou noir et on ne vous retrouvera jamais sauf, peut-être dans un roman dystopique de notre chez auteur. Et ce sera bien fait pour vous. Sortez !

Sortie boudeuse de Zorbel X12.

Dès cet instant Philippe Duclos va devenir de plus en plus autoritaire.

Stephen King

Je reconnais qu’une humanoïde transgressive est bien tentante comme personnage à créer pour un prochain roman.

Philippe Duclos

Taisez-vous ! Mon cher Stephen King, le moment est venu de vous mettre en contact avec l’un des auteurs d’Ellery Queen.

Stephen King

Mais ils sont tous morts ! Dead ! Kaput ! Muerto ! Martwy ! Oui, j’ai aussi appris le polonais.

Philippe Duclos

On s’en fout. Ecoutez-moi, c’est mon émission. Je vous présente Ellery Queen.

Il se dirige vers l’énorme ordinateur dans lequel un comédien a pris place.

Philippe Duclos

Cet ordinateur, nommé Electra, a été conçu par un de nos meilleurs ingénieurs. Et ce computer, comme on dit chez vous, est capable d’extraire de l’atmosphère toutes les particules ayant appartenues à un corps humain et de le reconstituer à l’intérieur de la machine. 

Stephen King

Oh, amazing ! Quel bon sujet de roman ! 

Philippe Duclos

Certainement pas. C’est moi qui ai acheté les droits ! Ellery Queen, est-ce que vous m’entendez ?

Ellery Queen

Parfaitement. Je suis ravi de m’être reconstitué le temps d’une émission de télévision. Je vous remercie.

Philippe Duclos

Cher Ellery Queen, je suis ravi de vous présenter à notre invité, Stephen King.

Ellery Queen

Je ne le connais pas.

 

Fin de l’extrait 

 


Sidéral ? De quoi être sidéré ! de Ann Rocard

Pour demander l'autorisation à l'auteur : annrocard14@gmail.com 

Durée approximative : 12 minutes

Personnages

	Jacky(ie) : homme ou femme.



	Cyriel(le) : homme ou femme.



	L'humanoïde : acteur ou actrice.



	Le réalisateur (ou la réalisatrice) : homme ou femme / éventuellement même acteur/actrice que l'humanoïde.





Synopsis

Sur le tournage d'un film d'anticipation, la capsule dans laquelle se trouvent deux spationautes, est réellement propulsée hors de notre système solaire. Comment les acteurs, Jacky et Cyriel, pourront-ils revenir sur Terre ?

Décor

Au premier plan : une petite table et deux sièges (style très moderne). Derrière : intérieur de la capsule avec un hublot, et tout autour étoiles, planètes, galaxies (photo projetée ou décor peint), le tout pouvant être dissimulé par exemple au moyen d'un rideau à faire coulisser.

Costumes

Grosses chaussures pour Jacky et Cyriel. Si possible : énorme tête avec trous pour deux bras, deux jambes + deux jambes souples en tissu ou autre, fixées sur l'énorme tête.

 

 

Jacky et Cyriel sont assis face à face, et boivent un verre. La bouteille très entamée est posée sur la table.

Jacky/ie

Déguste le vin

Hum... Nombreux arômes en bouche...

Cyriel/le

Idem

Sans lourdeur. Un bon vin ample comme je l’aime.

Jacky/ie

Examine l'étiquette

Ça vient du Sud. Domaine Laberlue. (déchiffre) Manoïde, un viticulteur indépendant. Inconnu au bataillon. Mais c'est du haute gamme.

Cyriel/le

Jette un coup d'œil à l'étiquette

Le cépage et la région ne sont pas précisés. Bizarre... Manoïde Keanu. 

Jacky/ie

Keanu ? Je n'ai jamais entendu ce prénom. 

Cyriel/le

Moi, non plus. 

Jacky/ie

Où as-tu déniché cette bouteille ?

Cyriel/le

Chez le caviste du coin. J'en reprendrais volontiers un verre à moitié vide pour voir le verre à moitié plein.

Jacky/ie

Bien dit ! (s'apprête à remplir les verres — à moitié !) 

Réalisateur/trice

S'énerve 

Vous vous moquez de moi ? Faites disparaître cette bouteille immédiatement ! 

Jacky/ie

Avec ou sans son contenu ?

Réalisateur/trice

S'énerve 

Ça ne me fait pas rire ! 

Jacky/ie

Cache la bouteille et les verres sous la table

Pas besoin de s'énerver, patron ! 

Réalisateur/trice

Etes-vous enfin prêts ? (Jacckie et Cyriel approuvent) Et vos chaussures ?

Jacky/ie et Cyriel/le

Nos chaussures ?

Jacky/ie

Ah, non... Elles pèsent un âne mort.

Cyriel/le

On a du mal à se déplacer avec ces boulets aux pieds.

Jacky et Cyriel enfilent les grosses chaussures en ronchonnant.

Réalisateur/trice

Le béton, c'est volontaire, je vous l'ai déjà dit. Ça explique aux téléspectateurs de façon crédible pourquoi vous ne flottez pas dans la capsule. Vous êtes lestés comme les plongeurs avec bouteilles.

Jacky/ie

Nous aussi, on a une bouteille. Malheureusement une pour deux ! 

Réalisateur/trice

Silence !

Jacky/ie

On tourne ?

Le réalisateur serre les dents, prêt à exploser.

Cyriel/le

Se déplace avec difficulté

J'ai l'impression d'avoir du plomb dans l'aile... pas dans les pieds.

Réalisateur/trice

Dépêchez-vous !

Jacky/ie

Oui, patron.

Cyriel/le

Comme vous avez pu le constater précédemment : nous sommes très professionnels.

Jacky/ie

Des acteurs hors pair ! Nous sommes parfaits comme spationautes surdoués dans cette série télé qui ne casse pas des briques... juste les pieds.

Réalisateur/trice

Tout le monde en place. Scène 13 !

Cyriel/le

Ça porte malheur. 

Réalisateur/trice

S'impatiente

Quoi ?

Jacky/ie

Le 13, ça porte malheur. Surtout le vendredi 13.

Réalisateur/trice

On n'est pas vendredi, donc ça ne compte pas.

Jacky/ie

à Cyriel 

Il (Elle) n'a pas tort. Fais un effort.

Cyriel/le

D'accord, Jacky. Heureusement qu'il n'y a ni vendredi, ni échelle ni chat noir sur le plateau. Je me serais mis en grève en tant que secrétaire suppléent de l'association des trikaïdécaphobes congénitaux.

Réalisateur/trice

Ça suffit, Cyriel. Je suis déjà limite burn-out. Il ne faut pas en rajouter. Silence ! On tourne ! Action, réaction !

Un éventuel cameraman ou bien le réalisateur lui-même manipule la caméra. Jacky et Cyriel jouent leurs personnages (par exemple en modifiant leurs attitudes et leur voix).

Jacky/ie (personnage)

Quelle aventure ! Nous avons quitté l'atmosphère terrestre, mon cher ami. La lune de miel est à notre portée.

Cyriel/le (personnage)

Nous ne serons pas les premiers à vivre une telle expérience. Allô, Huston ! Nous nous dirigeons vers l'objectif visé. 

Jacky/ie (personnage)

Allô, Huston ! Un petit rappel pour nos fans qui nous écoutent : nous nous trouvons donc dans un O.V.I, Objet Volant Identifié, une capsule métallique sophistiquée comportant un bouton rouge exceptionnel. Si l'on appuie sur ce bouton, on peut transmuter tout élément dangereux en son contraire, en altérant sa nature profonde.

Bruitage strident. Changement d'éclairage.

Cyriel/le

Sursaute

Qu'est-ce que c'est ? Ce n'est pas prévu dans le scénario.

Jacky/ie

D'ailleurs où est le scénario ? (regarde un peu partout) Il a disparu. 

Cyriel/le

Appelle

Patron, que se passe-t-il ? On coupe ? On découpe, on tronçonne, on guillotine ! (regarde à l'extérieur de la capsule) Oh ! (blêmit) Il y a un problème. Un réel problème.

Jacky/ie

Ne panique pas, Cyriel. C'est du cinéma. On est sur un plateau à Bobbywood, les pieds sur Terre et la tête dans les étoiles.

Cyriel/le

Je ne comprends pas...

Jacky/ie

On va bientôt alunir. Enfin, faire semblant d'alunir... et ce sera la fin de la scène 13.

Cyriel/le

Alunir ? Ça m'étonnerait. Regarde, Jacky ! Saturne, Uranus, Pluton sont déjà derrière nous. Nous avons quitté notre système solaire.

Jacky/ie

(Rit) C'est le patron qui nous fait une blague. (regarde par le hublot, l'air perplexe) Une mauvaise blague... (va chercher la bouteille et les verres) Un petit remontant va nous faire du bien. 

Jacky remplit les deux verres et en tend un à Cyriel qui boit cul-sec le contenu du verre.

Cyriel/le

Effaré

Nous sommes en plein continuum.

Jacky/ie

Contiquoi ?

Cyriel/le

Continuum : "Phénomène progressif dont on ne peut considérer une partie que par abstraction", dixit mon ami Robert.

Jacky/ie

Moi, je ne considère rien du tout. Action, réaction : O.K. Abstraction ? Je refuse de boxer dans ce ring-là. Pas question de me retrouver K.O.

Cyriel/le

Réfléchit

Laisse-moi réfléchir...

Jacky/ie

J'ai une idée. Fais-moi confiance, Cyriel. Même si je ne suis pas expert en la matière, je vais programmer une nouvelle trajectoire. Nous allons faire demi-tour et retourner chez nous en un clin d'œil.

Cyriel/le

Comment veux-tu programmer quoi que ce soit ? En claquant des doigts ? Tu n'es ni physicien ni informaticien. Ta théorie ne tient pas la route ! 

Jacky/ie

Si ! C'est un Système génial "formé d'hypothèses, de connaissances vérifiées et de règles logiques". Ça, c'est ton copain Robert qui me l'a expliqué.

Cyriel/le

Connaissances vérifiées ? 

Jacky/ie

En cours de vérification, je l'admets. 

Cyriel/le

Règles logiques ? Tu plaisantes. Je ne vois rien de logique là-dedans. Je me noie dans un amas de particules fines. Je n'ai aucun atome crochu avec ce monde parallèle. C'est la fin des haricots. (se heurte la tête du bout des doigts) Gling ! J'ai compris ! Nous avons été projetés dans un film d'anticipation ! Je me disais aussi que quitter le système solaire était improbable. On est tout simplement des acteurs en perdition, à la merci d'un scénariste déjanté.

Jacky/ie

On est fichus ? (Cyriel approuve et se ressert un verre) Combien de temps s'est-il écoulé depuis le début du tournage ?

Cyriel/le

(Regarde sa montre) Un jour sidéral.

Jacky/ie

Je suis sidéré. 

Cyriel/le

Exactement la durée d'une rotation complète de la Terre sur son axe par rapport aux étoiles fixes ; c'est-à-dire 23 heures et 56 minutes. 

Jacky/ie

Éberlué

Et 56 minutes ? C'est incompréhensible. La folie est contagieuse ; le patron nous a refilé un virus qu'il a créé dans son laboratoire secret. (se ressert un verre) On était bien sur le tournage d'une série pour la télé ? (Cyriel approuve) Sans grand intérêt, je suis d'accord, mais qui nous permettait de payer nos loyers. Alors où est passé le réalisateur ?

Cyriel/le

Mystère. Regarde par le hublot, que vois-tu ? 

Jacky/ie

Regarde et se frotte les yeux

Des boules. Je dirai aux platistes qui n'ont jamais fait le tour de la Terre à vélo : "Vous devriez essayer. Vous constateriez que notre planète n'a rien d'une galette bretonne, une complète œuf-jambon-fromage." (N'en revient pas) Un vrai jeu de boules. Des boules de feu, des étoiles, des galaxies à l'infini. Comme dans le jeu vidéo de ma cousine.

Cyriel/le

C'est beau. 

Jacky/ie

Inquiet

Non, c'est flippant. Et là ! Un humanoïde ! Une tête démesurée, deux bras, quatre jambes. 

L'humanoïde marche lentement sur scène, puis s'arrête non loin de la capsule.

Cyriel et Jacky sont tétanisés.

Cyriel/le

Les yeux écarquillés

Un bonhomme têtard comme les dessine mon gamin de trois ans. Avec deux jambes de trop.

Jacky/ie

Il n'a même pas besoin de scaphandre spécial...

Cyriel/le

Spatial. Scaphandre spatial.

Jacky/ie

Ce n'est pas le moment de jouer sur les mots. Pas de scaphandre, donc ce truc n'a pas besoin d'oxygène et il résiste aux températures extrêmes, aux radiations et aux micrométéorites...

Cyriel/le

J'en ai froid dans le dos. 

Jacky/ie

Cyriel...

Cyriel/le

Oui ?

Fin  de l’extrait 


Ciel, mon robot ! de Henri Constanciel

Pour demander l'autorisation à l'auteur : constanciel.henri@club-internet.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages :

	Georges.



	Laurine.



	Loïc. (L’androïde)





Synopsis

Georges et Laurine, ayant réservé une croisière pour Proxima du Centaure, se rencontrent dans une navette de transfert lunaire. Ils vont malencontreusement croiser Loïc, ancien androïde de compagnie de Laurine, et affecté d’une importante jalousie. Bien que ses éléments mémoriels la concernant aient été en principe effacés, l’ex-épouse de la machine pensante craint d’être reconnue.

Décor : Au choix du metteur en scène. 

Costumes : Futuristes ou actuels, voire toute forme de combinaison des deux. L’androïde, ressemblant à s’y méprendre à un être humain, pourra être incarné sans problème par un comédien. 

 

 

Georges

Ah ! Nous approchons !

Laurine

Excitée

Bientôt la plate-forme de transfert.

Georges

D’où nous embarquerons sur le fabuleux vaisseau qui nous conduira vers notre destination de rêve.

Laurine

Rien de moins que Proxima du Centaure !

Georges

Et ses trois compagnes…

Laurine

Une sorte de Mercure local, une super-Terre, et – entre les deux – Proxima b.

Georges

Une planète rocheuse… Légèrement plus grosse que notre bonne vieille boule, et presque habitable.

Laurine

Un brin trop froide, cependant,  pour qu’une vie développée y soit apparue.

Georges

Pas grand-chose !

Laurine

Un rien, un manque, un bidule…

Georges

Plus le facteur « Pas de chance ».

Laurine

Un défaut d’amorçage du mécanisme créationnel.

Georges

Ou un manque d’adaptation à des conditions peu propices.

Laurine

Malheureusement, une combinaison rédhibitoire !

Georges

Malgré la présence d’une atmosphère.

Laurine

Assez similaire à la nôtre et, paradoxalement, respirable.

Georges

Même s’il ne se trouve personne à sa surface pour en profiter.

Laurine

Hormis les touristes qui disposent de moyens suffisants pour s’offrir le voyage.

Georges

C’est-à-dire une jolie somme tout de même !

Laurine

À la hauteur du coût d’un vaisseau qui, il n’y a pas si longtemps, relevait de l’anticipation.

Georges

Dame ! Un engin utilisant le principe de la bulle de distorsion spatio-temporelle imaginée par Miguel Alcubierre ! Ce n’est pas à la portée du premier bricoleur venu.

Laurine

Et un brin compliqué pour le commun des mortels.

Georges

Mais il n’est pas indispensable de comprendre le fonctionnement d’une technologie pour l’utiliser.

Laurine

D’après ce que j’ai lu, ce truc utiliserait des particules de matière exotique possédant une énergie négative.

Georges

Les physiciens se sont longtemps bagarrés pour savoir si de telles étrangetés étaient envisageables ou relevaient d’un pur délire.

Laurine

Ce qui aurait interdit de bidouiller les lois du continuum telles que définies par Albert Einstein.

Georges

Et nous aurait privés d’un tel voyage.

Laurine

À moins que les scientifiques, qui ne manquent pas d’imagination pour chambouler les certitudes inviolables, découvrent une autre astuce.

Georges

L’humanité, quand elle veut s’en donner la peine, possède tout de même de jolies ressources.

Laurine

Handicapée, hélas, par un manque de coopération dramatique.

Georges

Dire que cette sotte, dans sa fureur guerrière, est passée plusieurs fois à deux doigts de se détruire !

Laurine

Heureusement, la chance et un peu de sagesse nous ont évité jusqu’à maintenant un tel scénario dystopique.

Georges

Ou les univers d’Everett, qui sait… ?

Laurine

Interloquée

Les quoi ?

Georges

Un concept farfelu en apparence, mais plausible, comme quoi le monde se diviserait en permanence en une multitude de réalités différentes entre lesquelles nous bifurquerions selon une ligne de pensée.

Laurine

Amusant ! Et cela changerait quoi au schmilblick ?

Georges

Que nous discuterions dans l’un des univers – heureusement fort nombreux – où nous ne nous sommes pas anéantis.

Laurine

Admirable de perversion de la logique prétendue infaillible ! Mais pourquoi pas ?

Georges

Les évidences du jour se révèlent souvent, plus tard, comme la somme de nos erreurs.

Laurine

Remplacées par d’autres réputées tout aussi solides, et pourtant également instables.

Georges

En tout cas, nous pouvons remercier l’Ingénieur suprême pour nous avoir concocté une telle prévention contre l’apocalypse.

Laurine

Et l’inventeur de la distorsion pilotée pour sa théorie controversée à son époque, mais validée aujourd’hui.

Georges

Qui nous permet d’affronter les distances vertigineuses du vide sidéral.

Laurine

Peut-être, grâce à lui, rencontrerons-nous un jour des civilisations humanoïdes.

Georges

Tempérant l’enthousiasme de sa voisine

Si elles existent !

Laurine

Mais honnêtement, dans un univers aussi vaste…

Georges

Il paraît difficile d’en réfuter la possibilité ?

Laurine

Voire la probabilité !

Georges

Même si certains, pour des raisons principalement religieuses, jouent les fines bouches.

Laurine

En tout cas, si cela se produit, cela constituera un moment extraordinaire.

Georges

Un changement mythique !

Laurine

Une évolution radicale de nos certitudes !

Georges

L’occasion de transmuter notre crainte de solitude incompréhensible en savoir rassurant que nous possédons des cousins parmi les étoiles.

Laurine

Pour l’instant, notre technologie demeure par trop balbutiante pour leur rendre visite, mais il faut savoir attendre.

Georges

Rome ne s’est pas construite en un jour, l’exploration des étoiles non plus.

Laurine

Il est déjà extraordinaire de pouvoir fouler le sol, même désertique, de Proxima b.

Georges

Comme, sur notre Terre si variée, de découvrir les étendues désolées mais fascinantes du Sahara ou de l’Antarctique.

Laurine

Marcher sur une autre planète, aussi prodigieusement lointaine, et songer qu’on figure parmi les premiers à posséder cette chance.

Georges

Bientôt, sans doute, d’autres destinations seront ouvertes.

Laurine

Qui sait, pour des planètes verdoyantes.

Georges

Aux paysages magnifiques.

Laurine

Et aux habitants accueillants.

Georges

Enfin, il faut espérer !

Laurine

Il conviendra juste que les vaisseaux d’exploration découvrent les futurs paradis du tourisme spatial.

Georges

Et que des relations commerciales s’établissent.

Laurine

Ah, Proxima ! Je suis si impatiente de te découvrir !

Georges

Encore un gros quart d’heure, et nous allons alunir.

Laurine

Le temps d’accomplir les dernières formalités administratives, et nous pourrons embarquer pour notre fabuleuse croisière.

Georges

Quelques jours à surfer sur une bulle entre contraction et dilatation d’espace-temps se déplaçant à vitesse supraluminique, et nous arriverons.

Laurine

À nous le spectacle inimaginable de… (Elle se fige soudain) Ciel ! Ce n’est pas possible !

Georges

Quoi donc ?

Laurine

Lui ! À bord !

Georges

Qui cela ? Mais vous avez l’air bouleversée !

Laurine

Bon sang, quelle poisse ! Pourvu qu’il ne m’aperçoive pas !

Georges

Mais enfin, qui ?

Laurine

Lui… Mon ex ! Enfin, mon ex-robot.

Georges

Un robot ? Je n’en aperçois aucun dans le voisinage.

Laurine

Pas une machine banale reconnaissable au premier coup d’œil, un androïde… Parfaitement imité, et impossible à différencier au premier regard. Ses réactions semblent humaines, il parle comme vous et moi, mais demeure une mécanique… Dotée d’une intelligence artificielle très poussée, et conçue pour remplacer un homme de sang et d’os. Nous étions mariés.

Georges

Alors là, vous m’en bouchez un coin ! Je savais que cela existait, mais je n’avais jamais rencontré personne vivant une telle relation. Enfin, ce n’est pas forcément écrit sur leur figure non plus.

Laurine

Les androïdes de compagnie ressemblent en tout point à des humains ordinaires. Si vous en croisez un dans la rue, vous ne pouvez vous douter qu’aucun sang ne circule en lui. Leur démarche est souple, leur aspect semblable à celui de votre voisin, leur comportement similaire à celui de n’importe qui né du ventre d’une femme. Mais il s’agit bien d’une reproduction.

Georges

Inimaginable ! Mais pourquoi recourir à un tel subterfuge ?

Laurine

Pour éviter les problèmes de couple ! Un androïde s’acquittera efficacement de toutes les caresses que vous solliciterez, pourra se montrer fougueux ou tendre selon vos besoins du moment, mais ne vous infligera aucune scène de ménage. Enfin, en principe !

Georges

Ah ! Parce que le vôtre était différent de ses semblables ?

Laurine

Ses concepteurs avaient dû mal le programmer. La technologie de ces cerveaux artificiels est très complexe ; et une erreur, bien que rare voire normalement exceptionnelle, peut survenir. Le mien paraissait idéal au premier abord, il remplissait fort bien les services que je pouvais attendre de lui, mais il s’est révélé affecté d’une importante jalousie.

Georges

Comme un homme banal, en somme ! Enfin, pas tous… Mais on peut tomber sur ce genre de partenaire déplorable.

Laurine

J’ai réclamé et obtenu le divorce sans problème. Se séparer d’un époux de cette nature est beaucoup plus facile que d’un humain. Pas de procès, juste l’exposition des griefs que vous nourrissez contre lui. Ici, menaces de représailles pour un comportement jugé inadéquat pour une femme mariée. Reproches injustifiés de A à Z… Et dont il n’avait de toute façon pas à se soucier ! On m’a accordé la résiliation de notre union, et effacé par précaution ses banques mémorielles me concernant. Après cette intervention, il ne devrait plus posséder aucun souvenir de moi. Mais comme il a déjà présenté des altérations…

Georges

Vous craignez que certains éléments mal éliminés puissent lui revenir ?

Laurine

Et qu’en m’apercevant en compagnie d’un autre homme, il devienne soudain furieux et souhaite se venger de ce qu’il considérerait comme une trahison.

Georges

Vous croyez qu’il pourrait présenter un danger véritable ?

Laurine

Il n’a aucune raison de posséder une arme et n’en obtiendrait sans doute pas l’autorisation. Mais il est plus fort physiquement qu’un humain ordinaire. Et je ne dispose plus de mon appareil de désactivation.

Georges

Donc, danger éventuel pour nous et les autres personnes à bord ! Bon sang… Nous voilà dans une fichue situation ! Pourvu que cette rencontre minée ne dégénère pas… !

Laurine

Ah, ça y est ! Il nous a vus… Il nous regarde ! Voilà… Il se lève !

Georges

Que pouvons-nous faire ?

Laurine

Rester calmes et n’adopter aucun comportement inquiétant ou menaçant. Pour l’heure, il ne paraît aucunement furieux. Plutôt intrigué. Peut-être souhaite-t-il simplement nous demander un renseignement pour une raison quelconque. Après tout, nous sommes de parfaits inconnus pour lui. Enfin, en principe !

Georges

Oui ! Si on se fie aux probabilités… Et à la compétence de ceux qui ont dû retoucher les propriétés et le contenu de son cerveau artificiel. Mais qui sait ? Une remontée de mémoire imprévue…

Laurine

Nous allons le savoir bientôt !

Georges

Ne nous affolons pas prématurément. Il se dirige vers nous, mais ne semble pas agressif. Voyons ce qu’il nous veut.

Loïc

Avec une affabilité contrastant avec les craintes du couple

Bonjour, messieurs-dames ! Excusez-moi de vous importuner, mais nous ne sommes guère nombreux sur cette navette. Puis-je me joindre à vous ?

Georges

Soulagé, mais demeurant sur ses gardes

Besoin de discuter ?

Loïc

Si vous m’autorisez à m’asseoir à vos côtés.

Georges

Aucun problème !

Loïc

Après s’être assis, d’un ton amical 

Moi, c’est Loïc ! Et vous?

Laurine

Je m’appelle Laurine.

Loïc

Comme la compagne de l’agent spatio-temporel Valérian dans une bande dessinée célèbre ?

Laurine

Presque ! La belle arpenteuse d’étoiles et de siècles se nomme Laureline.

Loïc

Vous avez raison ! J’ignore pourquoi, mais ma mémoire me joue parfois des tours.

Georges

Cela peut arriver. Pour répondre à votre question, je me prénomme Georges.

Loïc

Deux jolis prénoms ! Vous venez souvent sur la Lune ?

Georges

Plutôt rarement ! Et pas dans le cadre de mon travail ! Bien que cela concerne de plus en plus de gens.

Laurine

Entre l’exploitation des ressources minières et les centres de loisirs, l’endroit s’est beaucoup développé. Mais comme monsieur, j’exerce ma profession, bêtement, sur Terre.

 

Fin de l’extrait 


Face cachée de Philippe van der Schriek

Pour demander l'autorisation à l'auteur : phsdv4@gmail.com 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Mia 



	Jade 



	Léo 



	L’ordinateur (voix off préenregistrée)





Synopsis

Sur la face cachée de la Lune, deux astronautes usées par l’ennui cohabitent avec un androïde qui a remplacé leur collègue décédé. Quand une erreur de communication avec la Terre laisse entendre qu’elles pourraient, elles aussi, être bientôt « remplacées », la comédie devient noire…

Décor

Une station lunaire.

Costumes

Des uniformes d’astronautes.

 

La salle commune d'une station lunaire : quelque chose ressemblant à l’espace dinette d’une caravane dans une tente igloo.

On sent qu'elle est habitée depuis un certain temps, avec des meubles défraîchis et un peu sales – l’hygiène n'est manifestement pas la première préoccupation de ses habitants.

Ceux-ci portent des uniformes qui ont dû être blancs, mais ont souffert d'une cruelle difficulté à faire des lessives.

Mia s'ennuie en faisant des réussites ; à côté d'elle, Jade consulte l’ordinateur de bord qui lui répond avec une voix hachée, mécanique et nasillarde.

Léo est affalé sur la table comme un pantin désarticulé.

 

L’Ordinateur

Si vous appelez pour les infrastructures immobilières, faites le un. Si vous appelez pour le mobilier et les appareils de bord, faites le deux. Si vous appelez pour la nourriture ou des questions d'hygiène, faites le trois. Si vous appelez pour des problèmes psychologiques, des angoisses, des envies de suicide, faites le quatre. Pour toute autre demande, tapez étoile. Merci pour votre appel. Nous vous répondrons dès que possible, c'est-à-dire quand le satellite sera dans la bonne position.

Jade, exaspérée, tape violemment sur le clavier.

Jade

Putain. On est en 2080 et on a encore droit à un chatbot à la con. C'est trop demander de vouloir parler à quelqu'un ? À quelqu'un qui fasse des fautes de français, qui renifle, qui tousse, qui éternue, qui pète et qui rote ? Pas à un de ces humanoïdes toujours polis, toujours calmes, dont on est sûr qu'ils auraient eu vingt sur vingt à tous les devoirs à l’école, et qui vous font sentir votre nullité et leur perfection ?

Mia

Laisse tomber. Peut-être qu’ils nous ont oubliées. On est sur la face cachée de la lune. La face cachée. La face invisible. Les seules choses qui peuvent nous voir clairement, ce sont peut-être quelques extraterrestres dans leur radiotélescope, mais certainement pas les cons qui nous ont envoyées ici il y a cinq ans.Loin des yeux loin du cœur, et tu vois un endroit plus éloigné des yeux que la face cachée de cette putain de lune ?

Jade

Je ne sais pas comment tu fais pour être aussi calme.

Mia

Fais comme moi. Fais des réussites.

Jade

Merci bien. Tu en as réussi combien, depuis le temps que tu en fais ?

Mia

Aucune. Ça n'est pas le problème. Ça me détend de bouger des cartes, et d'espérer que tous les as ne soient pas cachés. Ça s'entraîne, l'espoir, comme tout le reste. Ça mérite des exercices. Il n'y a pas que le cardio-training sur tapis roulant dans la vie.

Jade

Cinq ans. Cinq ans qu’ils nous ont fait alunir dans ce cratère où il fait entre moins deux cents et plus cent cinquante degrés. Cinq ans à faire du camping dans une tente gonflable. Cinq ans à envoyer des données dont on ne sait même pas si ça les intéresse encore… Ils sont peut-être passés à autre chose, ils se foutent peut-être maintenant de recevoir des informations sur les premières minutes du Big Bang… Peut-être qu’ils sont maintenant tous créationnistes. Va-t’en savoir. À croire que l’univers a pile cinq mille ans et que nos ancêtres envoyaient des bâtons à des diplodocus pour qu’ils les ramènent. À penser que le Big Bang est une conspiration de soi-disant scientifiques, qui en réalité font des cérémonies sataniques dans des caves avec des bébés. Ils nous ont plus qu’oubliées, je te dis. Toi qui as un espoir super musclé, tu crois encore qu'ils vont nous faire revenir là-bas ?

Mia

S’ils nous avaient vraiment oubliées, ils n'enverraient pas tous les ans une fusée de ravitaillement.

Jade

Je préférerais une fusée vide qui puisse repartir en sens inverse. La vérité, Mia, si tu veux le savoir, est qu'ils vont nous laisser crever ici, parce que ça coûte trop cher de nous faire revenir. Ils vont nous laisser crever et ils vont nous remplacer comme ils l'ont fait pour Léo : C'est tellement plus simple et plus efficace d'expédier des humanoïdes qui ne boivent pas, qui ne mangent pas, qui ne dorment pas, et qui ne font pas chier en appelant toutes les cinq minutes le chatbot pour raconter leurs états d'âme et se plaindre de boire leur urine recyclée et de manger des gloubi-boulga protéinés qui ont le goût de rien.

Mia

Pauvre Léo.

Jade

Pauvre Léo – mais il faut être un peu débile quand même pour ouvrir un sas sans mettre une combinaison. Volatilisé, le Léo. On n’a même pas retrouvé de cendres. Plus une seule particule de Léo. Pft. Disparu.

Mia

Tu avoueras quand même qu'ils ont tout fait pour le reproduire le plus fidèlement possible. Son physique, évidemment. C'est le moins compliqué. Sa voix, mais aussi ses souvenirs, tous ses mails, ses écrits, ses photos, ses vidéos et celles de ses amis, tout ce qu'ils ont pu retrouver et tout ce qu'ils nous avaient demandé de leur transmettre quand on s'est portés volontaires. Avoue que tu as été bluffée quand il est arrivé et qu'on l'a mis en marche. J'ai vraiment cru que c'était Léo. Et même : un Léo en mieux. Sans libido, par exemple. Parce que tout de même il devenait un peu lourd à la fin, tu es d'accord. Le confinement, ça réussit pas aux hommes.

Jade

Ils auraient pu éviter de lui ajouter tout Wikipédia. Je le préférerais un peu con. Mais bon, c’est vrai, ils ont fait des efforts. Il y a du boulot pour trois et autant envoyer quelque chose à laquelle on est habitué. Ils en feront moins pour nous, je te garantis. Plus de tissu organique, plus d'intelligence artificielle nourrie de données personnelles, de simples robots tout en métal, résistant à la chaleur, et n'ayant pas besoin d'une atmosphère pour vivre. Parce que, franchement, à quoi servent l'initiative et de libre arbitre quand il ne s'agit que d'envoyer des données et collecter des échantillons ? Je te dis, ils attendent qu'on crève pour nous remplacer par des Terminators qui ne vont pas perdre du temps à espérer que la prochaine carte sera un as.

Mia

tourne une carte et trouve un as

Tiens, tu vois, tu vois toujours tout en noir. Ça ne te fatigue pas de ne croire qu’à des mondes dystopiques ?

Jade

Si. Bien sûr. Mais c’est parce que les utopies n'existent plus, on ne peut même plus les rêver… Dis-moi un seul roman d'anticipation décrivant un monde où l'on puisse encore souhaiter vivre ?

Mia

Oh, tu me fatigues. Tiens, je vais rallumer Léo, au moins ça mettra une meilleure ambiance. Elle est où, la télécommande ?

Jade

On parlait de quoi avec lui la dernière fois ? Ça devait être bien macho si on l'a éteint.

Mia

Je ne sais plus... De foot, sans doute, comme d’habitude.

Elle appuie sur la télécommande. Léo se relève immédiatement, sourire aux lèvres, en pleine forme.

Léo

Mia, tu ne vas pas me dire quand même que tu ne sais pas ce qu'est un hors-jeu ? C'est très simple, c'est quand….

Jade se rue sur la télécommande et appuie sur un bouton. Léo s'affale sur la table.

Mia

Tu exagères. On peut lui demander de changer de sujet. Un des avantages des humanoïdes, c'est qu'ils ne se vexent jamais.

Jade

C'était pourtant pas très compliqué de le configurer pour réinitialiser la conversation à chaque fois qu’il se rallume. Si tu veux mon avis, ils ont salopé le boulot, c'est tout. Ils auraient pu sans problème le programmer autrement. Ils nous ont envoyé un truc à moitié fini pour nous faire craquer à petit feu, il y aura bien un jour où on préférera aller ramasser des météorites sans scaphandre plutôt que d'écouter comment la France a battu le Guatemala en 2035, ou une dissertation sur la façon idéale d'allumer un barbecue.

Mia

Rallume-le, s'il te plaît. Sinon, c'est moi qui vais un jour te pousser dans le sas quand tu seras à poil.

Jade appuie sur le bouton de la télécommande. Réveil immédiat de Léo, qui continue sa phrase.

Léo

… un joueur reçoit le ballon alors qu'il est…

Mia

On s'en fout, Léo. Vraiment. Nouveau sujet.

Un silence très bref.

Léo

Pas de problème, bien sûr. Vous voulez parler de quoi, les filles ?

Mia

On veut remonter le moral de Jade.

Léo

Je peux vous raconter une histoire drôle. Vous la voulez comment ? un peu classe ? un poil osé ? carrément salace ?

Mia

On veut juste des conseils pour faire taire une collègue de boulot qui plombe l'ambiance.

Léo

Il faut d'abord la laisser parler pour vider son sac. Ça fait du bien.

Mia

Déjà fait.

Léo

Tu peux l'inviter prendre un café. Sans parler boulot, bien sûr. Montrer de l'empathie, de la bienveillance.

Mia

J'arrête pas.

Léo

Un peu d’humour détend toujours l'atmosphère. Encore une fois, une histoire drôle…

Jade

Surtout pas.

Mia

Je te dis, c'est un cas très compliqué.

Léo

En théorie, il y a toujours une solution. Tu fais quoi, toi, par exemple, pour voir la vie en rose ?

Mia

Des réussites.

Léo

Des réussites. Super. Jade, je peux t'apprendre plein de variantes, c'est un excellent moyen de tromper l'ennui tout en exerçant ses neurones. Tu as un jeu de cartes ?

Jade appuie sur la télécommande. Léo s'affaisse sur la table.

Mia

Jade, rends-moi cette télécommande s'il te plaît, c'est ridicule.

Jade

Très franchement, tu crois que Léo aurait dit ça ? qu'il aurait connu d'autres règles que celles de la bataille, du 421 ou du strip poker ?

Mia

Je ne sais pas, mais je ne vais pas passer ma journée à côté d'un truc qui ressemble à un cadavre avec des yeux ouverts. C'est glauque. Rends-moi la télécommande, Jade, va déprimer ailleurs.

Jade

Où ?

Mia

Dans ta cabine, dans la serre, au labo, où tu veux, mais rends-moi cette télécommande s'il te plaît.

Jade lui rend la télécommande.

Jade

Je te dis, je suis certaine qu'ils ont envoyé cet ersatz de Léo pour se débarrasser de nous définitivement. Une guerre psychologique. Une incitation sournoise au suicide, une érosion lente de notre humanité. Peut-être qu'il ne reste plus personne sur terre, que tous les humains ont été remplacés par des chatbots, que l'empathie est maintenant une notion incompréhensible. Va-t’en savoir. On est sur la face cachée de la lune, nous n'avons pas vu la terre depuis cinq ans, je suis peut-être la dernière à déprimer.

Mia rallume Léo.

Léo

Si tu n'as pas de jeu de cartes, il y a plein d'autres options : tu peux faire des puzzles, des mots fléchés, des sudokus, des…

Jade

Tu m’emmerdes, Léo. J'aime pas jouer.

Léo

Et je te comprends tout à fait, Jade. C'est comme moi. Ça me donne l'impression de perdre mon temps. Je ne juge pas, Mia : chacun son truc. Moi, ce qui me motive, ce qui m'enthousiasme, ce qui fait que chaque journée m'enrichit, vous voulez savoir ce que c'est ?

Jade

Non.

Léo

Comme vous voulez, les filles. On peut parler d'autre chose. Pas de problème. Qu'est-ce qui pourrait vous intéresser aujourd'hui ?

Mia

Ne l'écoute pas, Léo. Elle est de mauvais poil. Pas la peine de vouloir lui parler. Tu peux l'oublier, laisse-la bouder dans son coin.

Léo

D'accord. Mais je suis toujours là pour toi, Jade. Tu sais, c'est important de former une équipe. De pouvoir compter l'un sur l'autre. Je peux te faire un café si tu veux… expresso ? ristretto ? allongé ? cappuccino ? double-crème ? décaféiné ? avec un peu de sucre ? pas mal de sucre ? beaucoup de sucre ? trop de sucre ?

Mia

Laisse tomber, Léo, je te dis. Elle ira mieux demain. On n'est pas obligé d'aller bien tout le temps.

Léo

C'est le mauvais jour du mois peut-être ? La semaine sensible ? Le début du cycle ? Sa lune ?

Jade

Va casser des cailloux, Léo. Il y en a plein dehors, en plus c'est la météo que tu aimes bien, 200 ° Celsius, un calme sidéral propice à la méditation, avec un peu de chance tu te feras écraser par une météorite.

Léo

J'ai encore dix minutes de pause. C'est important de se reposer dans le travail : pour la récupération mentale déjà, mais aussi pour la prévention du stress et de la fatigue, l'amélioration de la productivité, pour stimuler sa créativité, pour le bien-être physique également – sans oublier bien sûr, et c'est peut-être ton problème, Jade, la bonne humeur et la motivation.

Jade

Je vais le tuer, Mia, je te jure que je vais le tuer.

Léo

Ça n'est pas possible, Jade. Je suis indestructible. Ils ne se sont pas foutus de vous. C'est pas pour me vanter, ils ont envoyé leur meilleur modèle, fait pour durer, note un en indice de durabilité, vous avez le top du top.

Jade

Le top du top il vient avec un mode silencieux ? Parce que l'ancien Léo, le vrai Léo, il se taisait de temps en temps et ça nous faisait des vacances.

Léo

Mais il avait tort. Ils ont corrigé tout ça. Je suis Léo, mais un Léo amélioré, qui sait les dangers du silence, les malentendus qui s'installent, les problèmes qui restent sans solution, les tensions qui grandissent parce qu'elles sont inexprimées, la lente montée de l'isolement et de l'incompréhension. C'est pas beau à voir, les filles. Je sais bien que je ne suis pas une simple transformation du Léo que vous avez connu. Quand on fait l'effort de transmuter un être organique vers un être cybernétique, on essaie toujours de l'améliorer, forcément, autrement autant faire des enfants, non ? Et puis avouez que votre ancien Léo était tout de même très con. Je suis un peu honteux quand j'y pense. Pas beaucoup de conversation, seulement cent de quotient intellectuel, un goût pour les calembours voire même les contrepèteries… Maintenant si vous aimez ce genre d'humour, je peux faire ça aussi, les filles. Zéro problème. J'ai tout un répertoire, vous n'allez pas être déçues. Et le rire est toujours un bon moyen de se remonter le moral et d'améliorer la dynamique de groupe. Allez, par exemple, vous savez quelle est la différence entre la lune et une boulangerie ?

Il rigole tout seul.

Aucune. Toutes les deux ont des croissants… Des croissants, vous comprenez ?

Jade

On touche le fond, Mia. Là, vraiment.

Mia

Léo, si tu nous disais plutôt ce qui t'enthousiasme ? Ce qui enrichit toutes tes journées ? Peut-être que ça n'intéresse pas Jade, mais moi je suis curieuse, tu as peut-être de bonnes idées à partager, autant profiter de tes neurones améliorés.

Léo

Avec plaisir. Vous voulez savoir ce qui dans la vie donne de l'élan ? Structure l'esprit, permet d'avoir un espace de respiration, nourrit la curiosité, donne du sens, crée du lien, empêche l'existence d'être un simple continuum d'obligations et de contraintes ?

Jade

Non.

Mia

en même temps

Oui.

Léo s'immobilise soudain, la bouche ouverte.

Mia

Léo ?

Jade

Injonctions contradictoires simultanées. Il a bugué.

Mia

Il a buggé ?

 

Fin de l’extrait 
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Durée approximative : 15 minutes. 

Personnages (genre et prénoms indifférents). 

	La professeure, Léonie. 



	Louise.



	Zoé.



	Mohamed.



	Gabriel.





Synopsis

Des étudiants font des reformulations de phrases avec leur professeure à partir des mots : alunir, anticipation, continuum, dystopique, humanoïde, particule, programmer, théorie, transmuter, sidéral. Mots proposés par le concours francophone Dis-moi dix mots d’un monde à venir. 

Décor — accessoires 

Salle de classe. Tablettes. Utilisation de Scribb, Quillbot, ChatGPT. 

Costumes

De ville.

Précisions

J’ai fait appeler les élèves suivant le même ordre. Éventuellement, changer, rendre aléatoire. Les élèves lèvent la main avant de parler, s’ils ne sont pas appelés. 

             Debout devant ses élèves, Louise, Zoé, Mohamed et Gabriel, la professeure Léonie propose un exercice pour les mots du concours francophone Dis-moi dix mots d’un monde à venir. 

Léonie

Pour notre concours, Dis-moi dix mots d’un monde à venir, nous allons reformuler des phrases. Mais d’abord, quels sont les mots pour vous du futur ? En connaissez-vous ? 

Louise 

Le futur ? Le temps ? On doit conjuguer ?

Léonie

Pas aujourd’hui, Louise. On va chercher du vocabulaire sur le temps qui vient. L’avenir. Le futur.

Gabriel

Dystopie, professeure.

Léonie

Oui, très bien, Gabriel. Qui connaît le sens de ce mot ? 

Mohamed 

C’est une société imaginaire terroriste. Comme le livre d’Orwell, 1984. 

Léonie

Oui, bravo, Mohamed. C’est un récit. On parle alors de « récit dystopique ». 

Elle marche vers eux et se penche sur les tablettes.

Léonie

Elle rit.

Ah ! Mais vous avez déjà les mots du concours et les définitions ! Vous aviez prévu l’avenir ! 

Zoé

Oui, mais pour le mot « dystopique », je ne l’avais pas trouvé sur le site de l’Académie française.                                    

Mohamed

Il est sur les dicos Larousse, Robert, L’internaute…

Léonie

Oui, cherchez sur plusieurs dictionnaires ! Donc, vous avez toutes les définitions de tous les mots du concours ?

Louise 

Je n’ai pas compris le mot « continuum », professeure.

Léonie

Alors, d’abord, c’est un espace qui n’est pas interrompu. Vous voyez, il y a le mot « continu » dedans. Ensuite, en science, en physique, on parle de continuum espace-temps. C’est-à-dire la continuation des dimensions de l’espace : la longueur (elle marche devant elle), la largeur (elle marche sur les côtés), la hauteur (elle monte et descend sa main) avec aussi le temps (elle indique une horloge ou un calendrier). L’espace et le temps s’influencent. 

Gabriel

Il existe aussi la cinquième dimension.

Léonie

Très bien Gabriel. Pour la cinquième dimension, vous ajoutez l’électromagnétisme à la quatrième dimension.

Mohamed

C’est une dimension vibratoire.

Léonie

Très bien, Mohamed. Alors, dites-moi un autre mot du concours et sa définition. Commencez par le présentatif : c’est… c’est… 

Louise

Humanoïde. C’est ce qui rappelle l’être humain ; qui présente des caractères, des formes humaines.                                                                                   

Léonie

Très bien, Louise. On trouve ce mot surtout dans la science-fiction. Allez ! Un autre mot et sa définition.

Zoé

Transmuter. En physique, c’est transformer une substance en changeant sa nature. Sinon, c’est changer complètement quelque chose. 

Léonie

Très bien, Zoé. Allez ! Un autre mot et sa définition.

Mohamed

Particule. C’est une très petite partie, une parcelle d’une substance ou d’un corps. En chimie, ce sont des corpuscules constitutifs de la matière, de l’énergie. Particule du noyau de l’atome. 

Léonie

Très bien, Mohamed. D’autres mots.

Gabriel

Sidéral. C’est ce qui est relatif aux astres. En astronomie, c’est ce qui est constitué par les astres, qui est rempli par des astres. Qui vient des astres. Clarté sidérale. 

Louise

Théorie. C’est l’ensemble de notions, d’idées, de concepts abstraits appliqués à un domaine particulier. En science, c’est une construction intellectuelle, hypothétique et synthétique.

Zoé

Programmer. Dans le spectacle, c’est un programme. Pour l’administration, c’est planifier, organiser une suite d’opérations. On parle aussi de programme d’ordinateur.

Mohamed

Anticipation. C’est l’action d’anticiper quelque chose, de le faire avant le moment prévu. C’est l’action de prévoir, de supposer ce qui va arriver. C’est aussi des récits d’événements situés dans l’avenir. 

Gabriel

Alunir. C’est aborder sur la Lune. 

Léonie

Voilà ! Nous les avons tous dits : alunir, anticipation, continuum, dystopique, humanoïde, particule, programmer, théorie, transmuter, sidéral. C’est très bien ! 

Louise

Qu’est-ce qu’on va en faire, professeure ?

Léonie

Eh bien, il s’agit du monde à venir. Et il représente des caractéristiques de la société où nous pourrons vivre. Parmi ces termes, nous allons en utiliser un en particulier. C’est grâce à ce qu’il définit que nous allons pouvoir jouer avec les mots. C’est le verbe « programmer ».

Zoé

Les autres, on ne les utilise pas ?

Léonie

Si. Nous allons mettre tous les mots dans un programme. Et ils vont être programmés.

Mohamed

Dans une machine ?

Léonie

Voilà ! Une machine conçue par un programme.

Gabriel

Il rit.

C’est une machine à laver qui écrit ?

Léonie

Elle sourit.

D’une certaine manière, oui. C’est une machine à former, à reformer. Une machine qui va former des phrases. Une machine qui va reformuler des phrases. Les phrases sont des combinaisons de mots. Et il y a des machines qui créent des combinaisons.

Louise

Il faut qu’il y ait un sens, professeure.                                                                                                                         

Léonie 

Eh, oui. Mais parfois, il n’y a pas de sens. Cela nous invite à réfléchir sur la place de l’intelligence artificielle dans l’humanité. Est-ce que nous ne sommes pas allés trop loin dans la technologie ? Sommes-nous adaptés à la recevoir ? À l’utiliser ? A-t-elle des dérives ? Ici, nous avons un programme — et cela peut être une I.A. qui vous écrit un long texte —… (Elle est interrompue.) 

Zoé

Elle grimace.

Elle peut nous écrire nos devoirs ! Et cela est un problème ! Elle triche !

Léonie

Nous la faisons tricher. Le problème, c’est donc la façon dont nous utilisons l’intelligence artificielle. Cela dépend de la manière dont nous la programmons. Et de la façon dont nous nous en servons dans notre quotidien. Toutes les techniques peuvent apporter du bien et du mal. 

Mohamed

Il ne faut prendre que le bien, madame.

Léonie

Oui, Mohamed. L’autre problème est qu’il faut des instances éthiques qui établissent des règles, qui testent les dangers, qui jugent les machines et notre façon de les utiliser.

Gabriel

Éthique, professeure ?

Léonie

L’éthique, c’est ce qui concerne la morale, les principes régulateurs de nos actions, de nos comportements et donc de nos usages des technologies.

Louise

Ce n’est pas ce qui se passe. Les I.A. nous dépassent, professeure.

Léonie

C’est un risque, Louise. Nous allons appliquer l’I.A. à nos exercices. Voyons les résultats que nous obtenons.

Louise

C’est une petite partie de l’I.A.

Léonie

Oui. Ici, nous avons un programme qui va nous composer des textes. Absurdes ou pas. Peut-être pertinents, amusants. Il est intéressant d’observer leur composition. Prenez une seule tablette. Et cherchez « Reformuler un texte ». 

Les quatre élèves se mettent ensemble devant une tablette.

Léonie

Prenez Scribbr. Et écrivez dans la fenêtre notre suite de mots.

Zoé

Avec ou sans virgule, professeure ?

Léonie

Supprimez les virgules ! Sinon le programme va les reconnaître et il ne formera pas une phrase.

Zoé

Voilà !

Léonie

Mohamed, lis-nous la phrase ! Écrivez-la dans votre cahier !

Mohamed

Anticipation de l’alunissage dans un continuum dystopique humanoïde, théorie de la transmutation particulaire sidérale programmée.

Gabriel

On l’écrit maintenant ou plus tard quand on a terminé toutes les phrases ?

Léonie

Elle rit.

Bravo ! Tu sais qu’il y aura d’autres énoncés. Conservez-les ! Puis vous les écrirez. Vous voyez que pour faire une phrase, le programme a dû introduire des prépositions, des adverbes, des articles. En revanche, regardez les derniers mots, ils sont juxtaposés. Il les a mis comme adjectif du substantif « transmutation ». À présent, appuyez sur le bouton « paraphrase avancée » et vous aurez une nouvelle reformulation. 

Louise

Qu’est-ce que cela signifie « paraphrase » ?

Léonie

Dans ce cas, c’est une reformulation du texte sans changer son contenu, sa signification. Zoé, lis-nous la nouvelle phrase !

Zoé

Anticipation continue d’alunir. dystopique Théorie de transmutation sidérale programmée sur particules humanoïdes.

Fin de l’extrait 


Tout ce qui est nouveau est mauvais de Guy Reverte

Pour demander l'autorisation à l'auteur : guy.reverte@orange.fr 

Durée approximative : 11 minutes environ

Personnages

	Aleksei – Un ouvrier



	Simone – Une humaniste



	Albert – Un chercheur



	Marie – Une scientifique





Synopsis

Marie et Albert vouent leur vie à la science, Aleksei pense que le monde n’a besoin que de ‘’productifs’’ ; Simone plus ouverte au progrès, observe et tempère le débat 

Décor : Dépouillé

Costumes : Quelconques, uniformes, ternes

 

Simone, assise sur une chaise semble rêvasser. Aleksei arrive.

Aleksei

Tu fais quoi là, pendant que les autres travaillent au bien-être de la communauté ?

Simone

Ne viens pas me perturber. Je suis en train de méditer sur notre condition d’humanoïdes dépourvus d’avenir…

Aleksei

Je dirais plutôt que tu es en train de divaguer, comme d’habitude. Je ne t’ai jamais vu faire quelque chose de productif

Simone

Encore la ligne du comité, hein ? Se fermer les yeux et les oreilles pour nier le déclin de notre société ne le fera pas reculer.

Aleksei

Je vais être obligé de te signaler au comité du gardien de la tradition

Simone

Ta tradition elle sert surtout à endormir les naïfs comme toi, mais tu ne comprendras jamais ça. Vois-tu, j’ai rencontré Albert ce matin. Nous avons parlé…

Aleksei

Tu as rencontré Albert et il t’a encore endormie avec ses théories dystopiques sur notre science imparfaite, sur les forces qui nous commandent et bla bla bla. Le vieil Albert aurait dû partir sur ce vieux bateau avec le vieux Charles et ses vieilles lubies.

Albert arrive

Albert

On parle de moi ? 

Aleksei

Oui on parle de toi et tu vas pouvoir te rendre compte que Simone passe son temps à déraisonner au lieu de travailler

Simone

Cet obsédé du rendement n’imagine pas qu’on puisse faire les choses sans se ruiner la santé. Il n’imagine pas qu’on puisse s’interroger sur le sens de la vie

Albert

On le connaît notre Aleksei. Il en est au stade primitif de l’évolution

Aleksei

Vous êtes des réactionnaires, et sous couvert d’évolution vous parasitez cette société qui vous protège.

Albert

(il applaudit lentement)

On reconnaît là les méfaits d’une instruction hermétique et biaisée.

Simone

Ha ha ! Tout ce qui est nouveau est mauvais, je cite. Vade retro intellect

Aleksei

On en reparlera

(il sort)

Albert

Va, on ne te hait point

Simone

Le bougre va nous faire des ennuis, il n’apprécie pas notre ‘’hérésie’’, comme il dit. Nos arguments ne pèsent pas lourd devant ceux de son comité

Albert

On verra ce qu’il conviendra de faire en temps voulu. Je cherche Marie, je voudrais m’informer de ses travaux…

(Marie entre, très excitée)

Marie

Ah les amis, vous voilà ! Je crois que je tiens quelque chose d’important. Je la tiens…

Simone

Tu tiens quoi ?

Albert

Mais laisse-la parler

Marie

Ma particule ! Je l’ai isolée ! Je savais que je l’aurais. On va enfin pouvoir améliorer les conditions de vie de nos concitoyens.

Aleksei

(rentre brusquement)

Cette fois c’en est trop. Je vous ai écoutés. Vous êtes de dangereux illuminés, vous voulez détruire l’ordre établi.

Simone

Remise ton indignation mal placée. L’ordre n’est pas forcément ce qui est établi, et ce qui est établi n’est pas forcément de l’ordre.

Aleksei

Hein ? Ça veut dire quoi tout ça ?

Marie

Il ne faut pas l’accabler, nous ne devons pas oublier qu’Alexeï a été programmé pour réagir comme il le fait.

Simone

(à Aleksei)

Si tu te contentes d’écouter, tu comprendras peut-être où est ton intérêt

Albert

(Curieux, à Marie)

Ne te laisse pas distraire, raconte-nous, ta particule… Je veux tout savoir

Marie

C’est grâce à toi que j’y suis arrivée Albert ; tu sais que je m’intéresse à la physique. Alors l’autre jour, ton idée sur le continuum, cette notion que nous ne pourrons pas maîtriser… Toutes ces inconnues qui nous échappent. Ça m’empêchait de dormir…

Simone

(à Aleksei)

Tu vois, je n’y comprends pas grand chose mais j’essaie quand même, je me concentre. Ces deux-là ne pensent qu’au bien de tous…

Aleksei

Vos expériences, votre jargon, tout ça, c’est de l’anticipation, du délire. Ce sont des idées dangereuses et vous n’êtes que des… des apprentis sorciers. C’est absolument interdit par le comité !

Simone

Tais-toi donc, la voix du peuple ! Il n’y a pas que le charbon dans la vie

Albert

Et encore le comité. Pourvu qu’il ne devienne pas de ‘’Salut Public’’.

Aleksei

Je ne vois pas pourquoi vous voulez changer tout. Ça ne me gêne pas d’aller au travail à pied même en hiver. Ceux qui nous guident ont plus besoin de confort que nous les simples citoyens. De quoi un être humain peut-il avoir besoin quand il a le nécessaire ? Vous parlez d’un futur que vous êtes les seuls à comprendre, un avenir où l’homme n’a pas sa place

Simone

L’homme a forcément sa place dans la recherche de sa propre sérénité, Aleksei

Albert

Calme-toi Aleksei. Il est normal que tu aies peur de ce qui échappe à ta compréhension. Continue Marie, s’il te plaît

Marie

Quand je vois la réaction d’Aleksei je commence à douter de l’intérêt de nos recherches, Albert. Comment veux-tu œuvrer pour la science quand les principaux intéressés se méfient de toi et de ce que tu représentes ?

Simone

Il faut avoir confiance Marie. Avec Albert et vos pairs vous représentez le progrès. Pour ma part je crois que la science est bénéfique, qu’elle représente l’espoir. Je ne comprends pas vraiment vos travaux mais je sens, je devine votre dévouement à la cause humaine

Aleksei

Vous ne m’aurez pas avec vos grands mots. Ce que je fais au quotidien est autrement plus concret que toutes vos causeries interminables et stériles. Il suffit de voir mon front noirci après une journée de travail pour le comprendre

Marie

Nous ne sommes pas interchangeables Aleksei, et nous serions incapables de faire ton travail, mais sans les humains qui ont consacré leur vie à la recherche, notre monde serait encore bien obscur et arriéré. Et ces hommes et ces femmes ne l’ont pas fait par intérêt

Simone

Et cette même société dont ils voulaient le bonheur les a parfois privés de leur liberté

Marie

Ou de la vie, quand leurs découvertes contredisaient la doctrine officielle

Albert

Nous piétinons mes amis, or le temps nous est compté au vu de la tâche qui nous attend. Quoi qu’en pense Aleksei nous ne sommes pas des philosophes ou des contemplatifs mais des gens d’action, et cette controverse n’avance pas nos travaux.

Aleksei

Vos travaux ! C’est nous, le monde ouvrier, qui faisons fonctionner ce monde et ce monde n’a pas besoin des chimères que vous appelez des ‘’travaux’’

Marie

C’est difficile à admettre, mais vous ne pourrez jamais transmuter cette résistance à l’inconnu qui entrave depuis toujours l’émancipation de notre société. Ceux-là même qui pourraient profiter du progrès le refusent.

Aleksei

Encore du baratin et des formules creuses pour nous faire culpabiliser.

Simone

Non Aleksei, ce n’est pas du baratin, et non ils n’essaient pas de te faire culpabiliser. Tout simplement, le système qui t’a créé ne t’a pas donné la possibilité de te choisir une autre vie.

 

Fin de l’extrait 
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